
LE DEMOCRATS. 
EfUGENE At. FOIN, Redactcur. 

L'AVANT-POSTE. 

—Oui, repeta le trompette aprfes avoir 
vide son verre, je die que la cavalerie et 
l'infantcrie doivent marcher de pair, et 
pour vou8 prouver la chose, je puis vous 
raconter une distoire dont j'etais. 

—En Afrique? demanderent les fan-
tassins. 

—Dans 1'Atlas. 
—Voyons ton histoire, trompette. 
II s'acoouda k la table d'auberge, pa-

rut sc recueillir un instant, puis reprit 
la parole. 

—Pour lors, done, notre compagnie, 
rednite de moitie se trouvait avec un 
detachement des chasseurs d'Afrique, et 
battait en retraite devant les Arabes qui 
etaient au moins vingt contre un, etnous 
avaient forces it prendre par les monta-
gues afin de ne pas £tre enveloppes. La 
Cavalerie marchait en avant avec les 
blesses, uniquement occupec de ne pas 
se casser lc cou, et laisaant aux pousse-
cailloux le soin de tenir l'enncmi en res
pect i l'arriere-garde. Mais, vers le soir, 
les chevaux refusfcrent d'avancer, et il 
fallut camper sur un plateau. 

Heureusement que Ton ne pouvait y 
arriver que par une manicre de ddfild 
place assez loin, et ou on laissa un avant-
poste dont j'etais. Le capitaiue Ray
mond lui-meme vint le commander. 11 
etait convenu que les chasseurs nous en-
verraient prevenir dfcs qu'ils pourraient 
Be remettre en route, et qu'en attendant 
nous ferions sentinelle au defile. 

' La nuit se passa done l'arme au pied, 
quoiqne sans engagement, les Arabes 
ayant voulu sc donner l'agrdment de 
dormir. Enfin, dfcs que le soleil ouvrit 
l'oeil, nous fimes nos prc'paratifs, espe-
rant qu'on allait envoyer l'ordre de de
part; mais le grand jour vint, les Ara
bes commencferent a montrer leurs bur
nous de 1'autre cotd du passage, sans 
que rien arrivat. L'inqtiietndc prit le 
capitaine Raymond; il partit avec un 
autre voltigeur et moi pour savoir ce que 
devenaient nos cavaliers. Mais en at-
teignant l'entree du plateau, nous nous 
arrdtamcs tous trois avec un cri: la ca
valerie avait ddcampe, et le reste de no
tre compagnie avec elle. 

—Nous sommes abandonnes! s'ecria 
le voltigeur qui etait avec nous. 

—U faut qu'il y ait eu quelque acci
dent, observe le capitaine. 

Dans ce moment mes regards s'arre-
tferent sur le precipice qui bordait la rou
te, et j'aperjus au fond le cadavre d'un 
ehasscur qui y avait roule avec son che-
val. Je le montrai a I'officier, qui eut 
l'air de tout comprendre sur-le-champ. 
Ce cavalier avait sans doute ete envoys 
pendant la nuit pour nous donner le si
gnal du depart, et le reste du detache-
ment s'etait mis en marche dans la pen-
ci<Ln nnp nnna 1a sniuinnfl 

Comme chacun donnait son avis sur 
eette supposition du capitaine, les coups 
de feu commencerent du cote du defile, ; 
et nos gens parurent bientot, battant en 
retraito devant les Arabes. On etait 
trop peu pour songer a traverser le pla- < 
teau; le capitaine Raymond fit faire un • 
demi-tour k gauche et suivre une ravine 1 

qui formait une espfcee de chemin cou- < 
vert en descendant vers la plaine. 

Vous savez tous ce que e'est que ces 
marches dans les montagnes, quand on a 
quelques centaines de sauvages qui vous 
orient aux talons et vous envoient leurs 
balles & tous les detours'. Ajoutez que 
le terrain se ddcouvrait il mesure que 
nous descendions, et que les coups des 
Arabes portaient mieux. A chaque etage 
nous laissions un camarade derrifere nous: 
nous nations dejil plus que dix_ Cepen-
dant le capitaine restait impassible, et 
ne disait autre chose que:—Mdnagez la 
poudre! ou:—Visez juste 1 On arriva 
ainsi jusqu'au deboucbe de la montagne, 
mais la, le capitaine lui-meme s'arreta 
aaisi. 

Une troupe de cavaliers ennemis avait 
fait un detour, et gardait l'entree: nous 
nous trouvions prie entre deux feux. 

L'officier se detourna pour compter 
sea bommes: nous nations plus que 
einql 

—Allons, dit-il, avec une espfcee de 
rage sourde, e'est ici qu'il faut finir ses 
cartouches! 

Je regardai les autres Je ne sas 
pas ce qu'ils sentaient; quand k moi 
j^avais le coeur serrg, noa pour le danger, 

eomme^ns une rattore et de«Jurir en 
ayant le dessous. Cependant je me pla-
9ai k e&td du sapitaine, qui, les brag 
orois^s et eon sabre serr# sq§ la poitrine, 
fixait un reganl ragcur sue la plaine. 
Tout-i-coup, voilfc qu'il iette tut eri. 

—Des cavaliers! dit-il. 
—Oh cela? demaude-t-onv 
—La-bas, a gauche. 
Un nuage de poussifere s'elevait eflfec-

tivement de ce cote, et une troupe arri-
vait au galop dfes chevaux. 

—Ah! mille diablesl dit le capitaine 
qui s'etait avance pour les voir, ee sent 
BOS chasseurs! 

—Nes chasseurs! rgp&ais-je; lis out 
done trouvg du renfort? 

—Non. 
—Mais ils ne sont que cinquante I 
—Us vont se faire sharper. 
De fait, le detachemont, compare a la 

troupe des Arabes, avait Vair (Tune cha-
loupe pr&s d'un vaisseau a trois pouts. 

Mais ils sous avaient aper^s; ilsagi-
t&rent leurs sabres, pousserent un cri, et 
ehargerent les Becouins. 

Ce fut une chose magnifiquc a voir, 
le petit photon de Francis cutra dans 

la troupe arabe comme un boulet. Mais 
la poussifcre et la fumge nous empeche-
rent de rien distinguer pendant quelque 
temps. On n'entendait que des cris et 
coups de feu. Enfin, quand le nuage 
tomba, j^aperpis les franijais & l'entree 
du passage. Les cinquante chasseurs, 
quin'etaient plus que trente, avaient mis 
en fuite les trois cents cavaliers enne
mis! 

Nous montames en croupe sans les re-
mercier, et ils nous conduisireat au blok-
haus le plus prfes. La senlement on ap-
prit que tout s'etait passe comme le ca
pitaine Raymond l'avait pens<5. Nos 
camarades ne s'dtaient aper^ns de notre 
absence que le matin en arrivant dans 
la plaine. Ils avaient d'abord conduit les 
blesses aublokhaus, et puisdtaient reve-
nus sur leurs pas, ddcidds il se faire sa-
brer jusqu'au dernier pour nous ddlivrer 
Yous avez vu comment ils avaient tenu 
parole, 

Les fantassins applaudirent. 
—Et e'est depuis ce temps, ajouta le 

trompette en remplissant son verre, que, 
malgrd mon titre de voltigeur, je me suis 
declare k moi-tneme que la cavalerie va-
Iait l'infanterie, et que toutes deux pou-
vaieut marcher de pair. 

PARI DANGEITEUX.—Le capitaine Travis, 
un des meilleurs tireurs au pistolet des 
Etats-Unis, vient de faire une einguliere 
gageure au Kentucky. II a parte qu'il; 
abattrait en trois coups de pistolet, et a! 
dix pas (trente pieds) de distance, trois j 

pommes qui seraient plact-es successive-1 
ment sar la tete d'un enfant de dix ans. j 
Ce dernier est un jeune gar<;on de Louis
ville, dou<5 d'un sangfroid extraordinaire, 
et qui a dans l'adresse de M. Travis une 
confiance sans bornes. L'un et 1'autre 
s'exercent en ce moment. L'cnfant place 
ses pieds a douze pouces de distance et 
ses points sur ses handles. Le capitai
ne tire alors sa balle dans l'ouvertnre 
formde par 1'dcartement des jambes et 
Tangle des bras. La mfcre de l'enfaut 
assiste k ces exercices et ne doute nulle-
inentdusucces de la gageure; elle ne 
croit pas que son fils soit exposd au 
moindre danger. M. Travis parait sur 
de lui-meme, et cependant il suffiraitque 
le canon de son pistolet, lorgqu'il ajuste-
ra la pomme, ddviat d'une ligne, ou que 
l'enfant, perdant son sangfroid, f3ticli.it 
de quelques lignes en avant ou en arri6-
re, pour que la balle du tireur lui fracas-
sat la tete. Le pari sera vid«? au mois 
de juin. D'ici la les autorites se ddcide-
ront-clles k intervenir pour empecher un 
jeu aussi dangereux? Quelle que soit 
l'adresse de M. Travis, il ne peut pas 
avoir la certitude absolae de ne point 
toucher l'enfant. La loi devrait interve
nir sdvferement, dans 1'interet de l'huma-
nitd, dans les gageuresdu genre de celle 
qu'a faite le capitaine Travis. 

UN ENFANT PRODIGE.—Un maitre d'ticole ] 
demandait i un de ses 6coliers combien , 
il avait fallu de temps pour batir Paris. ( 

Une nuit, rdpondit le gamin. , 
Comment cela, iinb^cille? 
Eh' combien de fois ne m'avez-vous 

pas dit vous-meme que Paris ne s'etait 
point fait dans un jour? 

TRANSFUSION DU SANG.—M. Segnard a 
demontre que la transfusion du sang, 
qu'on n'avait crue praticable jusqu'ici 
que sur des animaux d'une raeme classe, 
devient, avee certaines precautions, pos
sible sur des animaux de nature tout-i-
fait differente: sur un oiseau et un mami-
ftre, par exemple, 

II a ete ddmontrd encore qu'une injec
tion de sang arteriel reitdree faisait re-
paraitre momentan^ment l'irritabilitd et 
la contractibilitd, e'est-i-dire presque la 
vie, (fans un membre dtenimal coupd re-
cemment. 

Ce sont 13, dteux faits Jt donner des 
^blouissements aux physiologistes, et 
qui d^trufsent on ne sait combien de 
beaux syst^mes, prdsentds et acceptes 
cotame articles de foi. 

HORTICULTURE. 
AVIS MEN8UEL. 

Traduit de F Anglais*. 
AVRIL. 

POUR L'HABITATION. 

MAIS.—Labourez fond, et nV!pargnez-
pas le fumier, si vous pouvez vous en 
procurer. 

COTON.—Si votre terre est prete, plan-
tez de suite. 

Entourez les plantes qui commencent 
il percer d'une terre meuble bien ldgere. 

PATATES DOUCES.—Plantez, soit les tu-
bercules, soit les lianes. Nous vous con-
seillons d'adopter le systeme de plate-
bandes pour ce legume: l'experience a 
d^montrd que e'est le meilleur. Mais si 
vous preferez l'ancien systeme de rangs 
4iev6s ou de bntes, nous vous conseil-
lons de leur donner une large surface, 
afin qae la plante puisee recevoir autant 
cPhumiditd que possible. Il serait boh, 
en outre, de tremper les lianes, avant de 
les planter, dans un couiis de terre riche. 

POUSIKS DE TERRE.—Si vous ne les avez 
pas encore plantees, mettez-vous k l'oeu-
vre immediatement, sans quoi vous ris-
quoz d'etre trop en retard pour faire une 
rdcoite Plantez les tubercules 
dans des rigoles k trois pieds de distance 
et 410 pouces entre chaque tubercule. II 
serait Apropos de les recouvrir de feuiles 
oo de paille sfeche. 

LB JARDIN rOTAGER. 

Transplantez vos choux, et eemez la 
graine pour une r^colte d'etd pour les 
laiaaer mooter en graine. Eclaircissez 
vos rangs de navets aussitot que chaque 
pied montre quatre feuilles. Si vous n'a-
vez pas cncore sem£ la graine d'oignon, 
faites-le maintenant—ils seront bons 
pour la table ou le marcM vers la fin de 

I'^td. Semez la graine de carottes, pr-
nets, salsifis, betteraves, laituc, radif^ 
thym, persil et autres. Semez ces grai-
nes dans des rigoles & 15 pouces de dis
tance. Quand les merisiers sont en 
fleur, il est temps de planter les haricots, 
et quand les pommiers fleurissent plan
tez les syblemes, les coloquintes, les me
lons fran9ais et les eonconibres, en but-
tes a trois pieds de distance. Les me
lons muscats peuvent etre plantes aussi. 
Semez en raeme temps les graines de to-
mates, de bremes; les asperges doivent 
etre hautes maintenant; il faut les cou-
per, autrement elles monteraicnt en grai-
ne 

Yous pouvez aussi planter les melons 
d'eau; mais il faut les planter sur des 
buttes & 10 pieds de distance les unes des 
autres, ayant soin de les couvrir de fil
mier; la cendre, mel«5e au fumier depou-
lailler, forme une compote excellent^ 
pour cet usage. 

LE VERGER. 
La seule chose que nous puissions re-

commander pour le present, e'est d'etayer 
les arbustes qui en out besoin. L'hiver 
tardif que nous avons & peine franchi, 
ct dont l'apretd a tant fait souffrir uos 
animaux, n'a pas donnd a nos plantes 
de verger beaucoup de chance de croitre 
Attendons. 

Mais nous dirons, en meme temps, un 
mot en faveur des petits oiseaax: lais-
sez-les tranquilles dans vos vergers— 
loin de vous faire du mal, e'est du bien 
qu'ils vous font, en detruisant les chenil
les et autres insectes, qui, sans eux, fe-
raient secher et pourrir vos arbres frui-
tiers en peu de temps. 

LE PARTERRE. 
Rien il faire qu'a nettoyer etinettre en 

les haies et les allees. 
On peut aussi transplanter les plantes 

de verdure perpdtuelle, etc. 
Voila tout ce qui peut etre fait pen

dant le mois d'avril. 

ETAT DE LA LOUISIANE. 
COCK DU NEUVIEME DISTKICT JCDICIAIKF., PAROISSE DE 

LA POIXTE COCPEE. 
John Burton, 1 Nos. I486, 

vs. }- ct 
R. W, and C. F. McRae, Bibb & Hop-) 5G2. 

pkins, Int. 

En vertu de et pour satisfaire a un 
writ de fi. fa., lancd dans la cause ci-des-
sus intitulee, et 4 moi adresse par l'ho-
norable Cour du Quatrieme District dans 
et pour la paroisse et Etat susdits, pour 
satisfaire & la cfemandc des demandeurs 
et aux frais, j'ai saisi et j'exposerai en 
vente publique, k la Maison de Cour, 
samcdi, le 1 er jour du mois de mai 1858 
^ 10 heures A. M., tous les droits, titres 
et interets que le ddfendeur a dans et a 
la propriety ci-apres d^crite, savoir: 

Un certain lot ou portion de terre si-
tud sur le bayoo Fordocbe dans la pa
roisse de la Pointe Coupdc, dans cet Etat, 
borne d'un cot<5 par les terres de Martin 
Carmouche, et de 1'autre cote par celle 
de la succession de H. Clark, contenant 
quatorze cents arpents, plus ou moins, 
ainsi que les esclaves suivans, savoir: 

Bob, ag6 de quarante-cinq ans, John, 
de cinquante, Dennis, de quarante, Da
niel, de quarante, Henry, de trente, Pe
ter, de trente, William, de vingt-huit, 
Squire, de vingt-dcux, Scott, de trente-
trois, Dave, de vingt-cinq, Levi, de qua
rante, John, de dix-neuf, Nelly, de qua
rante, et son enfant, Jane; Alexander ou 
Aleck, age de vingt ans, Cyrus, de vingt-
un ans; Suzan, de vingt^leux, Chaney, 
de quinze, Ann, de trente, Mingo, de 
treize, York, de six, Becky, de trente, et 
ses enfants, Candou, de vingt-deux, Will, 
de sept, Lucinda, de vingt-cinq, et son 
enfant, Lucinda, de quarante, Maria, de 
vingt-deux, et son enfant; Lucinda, de 
vingt, et son enfant, Alexander, ou Alek, 
de vingt-trois, Julia, de trente, et son en
fant, Juin, de sept, Lucinda Washington, 
de trente-trois, et son enfant, Patsy, de 
trente, et ses enfants, Hetty, de sept, 
Will, de 18, Charlotte, de quarante-cinq, 
Harriet, de vingt-cinq, Arthur, de dix, 
Jackr de trente, Dick, de dix-neuf, Seaton 
Manuel, de vingt-cinq, Terry, de vingt-
deux, Hernrde dix-neuf. Bob, de dix-neuf, 
Cooper, de vingt-deux; Eliza, de quarante 
ans, et son enfa-ut, Polly, Emily, de vingt 
ans, Letty, de dix-huit,. Henrietta, de 
quinze, et Phillips, de quarante-huit ans. 

CONDITIONS DE LA YENTE. 
La somme de quinze mille piastres avec inte'rt-t & 

raison de huit pour cent par an, depuis le 4 no-
veiubre 1854, payable comptant, et la somme de 
cinq inille piastres, avec les monies interfile, pay
able le lerjauvier 1859, et les frais. 

SEVERIN PORCHE, 
Sharif.. 

Pointe Coupee 27 mars-tds 

L'ETAT DE LA LOUISIANE. j 
COUR DU NEUVIEME DISTRICT JUDJCIAIRE—PA

ROISSE DE LA POINTE COUPEE. 

J<5r<5mie Gauthicr, tuteur ) 
vs. £ No. 1851 

S. M. Isaac et als. ) 
EN vertu de et pour satisfaire a un . 

writ de fi, fa. lance dans la cause ci-des- '• 
BUS intitule, at k moi adresse par l'Ho-
norable Cour da Neuvieme District, dans | 
et pour la paroisse et Etat susdits, pour | 
satisfaire k la demande du demandeur et i 
aux frais, j'ai saisi et j'offrirai en vente 1 

publique a la Maison de Cour, 
samedi, le 3me jour du mm* d'avril 1858, 
k 10 heures A. K., tous les droits, titres et 
intergts que le defendeur a dans et 4 la 
propriete ci-aprfes decrite, savoir: 

Un mulatre nomine OrJan, age de 32 J 
ans. ( 

TERMES ET CONDITIONS. . 
Comptant, avec estimation. . 

SEVERIN PORCHE, 1 

Sh<5rif. 
Pointe Couple, 2t ftvrier.-tds. 

COLLEGE POYDRAS. 
PAROISSE DE LA POINTE COUPEE. 

LES EXERCICES de cette Institution com-
menceront le premier lundi do fevrier. 

Le cours des etudes comprendra toutes rolle? 
qui sont geu^ralement enseigntjes dans les uicil-
leurs colle'ges du pays, et une attention speeiale 
sera donnee a tout ce qui, daue le cours des 
etudes, peut avoir une importance particuliere 
relativement aux affaires de la vie; de sorte que 
ceux qui auront pris lours de'grds dans cette insti
tution, possideront, a leur entree dans le monde. 
des connaissances pratiques, aussi bien que seien-
tifiques. 

La longue experience du Surintendant actuel 
dans la carritire de l'enseignement, et les heureux 
resultuts obtunus par lui, lui inspircnt de la con-
fiance, et lui donnent le droit d'assurer cenx qui 1 

voudront bien lui confier leurs enfants. qu'ils seront 
parfaitemeut satisfaits, et sous le rapport de l'«5lu-
de et de ravanceraent, et sous celui du coufortable 
et du n^oessaire physiques des eleven. 

Nul Professeur ne sera employe coinwe aid'es'il 
n'est reconnu comme etant parfaitemeut capable 
de remplir son mandat. 

Les plus grandes facilite's possibles seront rt!u-
nies dans cette institution, pour hater les progres 
des <?li!ves; outre tous les instruments et appareils 
de chimie, de philosophic et de physique, elle pos-
sede une bibliothfeque choisie et complete. 

Ce college offre des facilite's ponr l'e'tude de la 
langue anglaise qui ne sont surpasses par c. lles 
d'acune autre instution du pays, £tant situee dans 
une peroisse oil les deux langues sont parities avec 
une ^gale facility. 

CONDITIONS. 
Cours d'instruction, avec pension, blan-

chissage, etc., par an $250,00 
Cours d'instruction et demi pen

sion, par an 200,00 
Cours preparatoire, par an..... 50,00 
Cours de Classiques 15,00 
Honoraires de matricule, (pour 

Internes seuls) 10,00 
A. W. JACKSON, 

President. 

Pointe Coupee, 30 janv-1 an. 

L'ETAT DE LA LOUISIANE. 
COUR DE NEUVIEME DISTRICT JUDICIAIRE PA

ROISSE DE LA POINTE COCPEE. 

James M. Colby ) 
vs. r No. 1813. 

les directeurs d'ecole du) 
6 me district. 

EN vertu de et pour satisfaire a un 
writ de fi. fa., lance dans la cause ci-des-
sus intitulee, et a moi adresse par l'hono-
rable Cour du Neuvieme District, dans 
et pour la paroisse et Etat susdits, pour 
satisfaire a la demande du demandeur et 
aux frais, j'ai saisi, et j'offrirai en vente 
publique, a la Maison de Cour, 
samedi, le 3me jour du mois d'avril 1858, 
a 10 heures A. M., tous les droits, titres 
et interets que les defendeurs ont dans 
et a la propriete ci-apr&s decrite, savoi: 
La maison d'ecole du 6me District. 

TERMES ET CONDITIONS, 
Con>ptantf avec estimation-

SEYERIN PORCHE, 
Sheriff 

Pointe Coupee, 27 fevrier 1858-tds 

*L'ETAT DE LA LOUISIAKET 
COUR DE JUGE DE PAIX DU 7ME DISTRICT 

PAROISSE DE LA POINTE COUPEE. 
L. H. Trudcau, ) 

vs. >• No. 108. 
L<5on Labat. ) 

EN VERTU df et pour satisfaire un writ de saisie 
et vente,lancd daus la causeci-dessus intitulee, et "a 
moi adresse par l'honorable cour du Neuvieme 
District, tkins et pour la paroisse et l'Etat susdits, 
pour satisfaire k la demande du plaignant et aux 
frais. j'ai saisi et j'offrirai en vente publique, a la 
Maison de Cour, 

Samedi, le 1 er jour du mois de mai 1858, 
ii 11 heures A. M.. tous leg droits, titres et inte
rets que le defendeur a dans et a la dite proprie
te ci-apres decrite, savoir: 

Un certain morceau de terre, mesurant soixante 
dix pieds sur les quatres faces, avec toutea les 
batisses et ameliorations qui s'y trouvent. 

Un autre morceau de terre, achete par L^on 
Labat, bornee comme suit: au sud par le chemin 
de l'lle, a l'ouest par la terre de Jean Bevin, et 
celle de L. J. Rabel, au nord par le chemin public, 
et k l'est par le lot de terre appartenant a Mile 
D^siree Brunet. avec toutes les Mtisses et ame
liorations qui s'y trouvent. 

TERMES ET CONDITIONS, 
Payable k douze mois de credit. 

SEVERIN PORCHE, 
Sherif. 

Pointe Coupee, 21 mrs-tds 

L'ETAT DE LA LOUISIANE. • 
COUR DU NEUVIEME DISTRICT JUDICIAIRE, PAROISSE 

DE LA POINTE COUPEE. 

R. W. McRae ) * i 
vs. [ No. 1944. 

Ses creanciers. ) 1 

AVIS 
1ST par le present donne & tons ceux que cela ' 
peut concerner, qu'une assemble®^ des creanciers 
du debiteur insolvable R. W. McRae, aura lieu • 
pardevant John Moebius, Recorder de la paroisse 
de la Pointe Coupee, dans son bureau, le 16 
avril 1858, k midi, a l'effet d'e deliWrer sur les 
affaires du dit debiteur insolvable, relativement 
aux interkts des dits creanciers, et dVlire un 
syndic et de regler les conditions de la vente de 
la propria te* <i eux abandonnee. 

A BONDY, 
Grefiier. 

Pointe Couple, le 27me jour de mars, 1858. 

CHEVAL EPAVE. 

A ete arrete par le soussigne, lc 3 courant, en 
face de l'habitation du docteur G. W. Hulse, 

a la Peiatc Coupee, 
UN CHEVAL BAI. 

Ce cheval a environ quinze paumes de hanteur; 
il a une tacbe blanche derrifere chaque oreille, 
provenant du frottement de la bride, et une tache 
blanche sur chaque epaule, causee par le frotte
ment du collier. Nulle autre marque visible. 

JOSEPH SCEUROT. 
Waterloo, 30 janv-8f ($3 50) 

AVIS 

EST donne par ces presentcs que Jules Major 
Administrateur de la succession de Alex 

Lemay, decede, a depos6 'a la Cour du 9me Dis
trict, dans et pour la paroisse de la Pointe Couple, 
son tableau de distribution des fonds de ladite suc-
cession, et que, si aucune opposition n'est faite au 
dit tableau dans les dix jours qui suivront la pu
blication de cet avis, il eera nomologu6 et ap-
prouve par ladite Cour. 

LEON LEBEAU, 
Depute Greffier. 

Pointe Couple, 3t mars 1858 2t 

L'ETAT DE LA LOUISIANE. 
COUR DU NEUVIEME DISTRICT JUDICIAIRE, PAROISSE 

DE LA POINTE COUPEE. 

John Burton ) Nos. I486 
vs. v ct 

R. W. & C. F. McRae, Bibb & Hop-) 5G2. 
kins, Int. 

EN VERTU de, et pour satisfaire un 
writ de fi. fa. lance dans Taflaire ci-

desus iutitulee. et h. moi adi'csse^par 1'IIonorabli' 
Cour du Neuvieme District, dans et poar la j)arois-
se ct Etat susdits, pour satisfaire h la demande du 
plaignant et aux frais, j'ai saisi et j'olFi'ir.ti en ven
te publique, "a la Maison de Cour, 

Samedi, le ler mai 1858, 
all heures, A. M., tous les droits, titres etiuteret 
que le defendeur a dans et "a la propriety ci-nprts 
decrite, savoir: 

Un certain morccau de terre, cultivec coninie 
une habitation sucrifcre, connuc sous le noin de 
Crescent-Park, si tueo surle Bayou Fordochc, dans 
la paroisse do la Pointe Coupee, et composee du 
tout des lots Nos. 58, 57. 56. 55 ct 54, et autant 
des lots Nos. 53, 52 et 51, gisant au nord d'une 
ligne joignant le coin du devant des lots Nos. 53 
et 54, et le coin du dciri&re des lots 50 et 51, 
dans le Township No. 4 de la Rangee 8, dans le 
district sud de ladite paroisse, et contenant onze 
cents soixaute-dix acres et soixantc-onzc centiemes 
d'acre, ensemble avec les batisses et ameliorations, i 
machine "a vapeur, chevaux. mulets, Iweufs, vaches, | 
ustensils aratoires. instruments de labourage, sur! 
ladite habitation, ct y appartenant. et les esclaves | 
suivans. pour la vie,actuellemeut dessus ctappar-; 
tenant a ladite plantation: 

Bob age' de 45 ans, John, de 30 ans Denis, de 
42 ans Daniel, de 40 ans Ilenry, de 30 ans Peter, 
de 30 ans, William, de 28 ans Squire, de 22 ans, 
Scott, de 38 ans Dave, de 25 ans Lucy, de 40 ans. 
John, de 19, Dick, de 19, Seaton, de 38, Manuel, 
de 25, Jenny, de 22, Heron, de 19, Bob, de 19, 
Cooper, de 22, Eliza, de 40, et son enfant, Polly. 
Emily, agee de 20 ans. Letty, de 18. Henrietta, 
de 15, Philippe, de 48, et son enfant, Jane. Alex
andre, ou Alick, de 20 ans, Cyrus, de 21 ans, Su
zan, de 22 ans, Chaney, de 15, Ann, de 30. et ses 
«ni!unts. Mingo, de 13 ans, et York, de 6, Becky, 
et son enfant, Cadance, iige'e de 22 uns, et son en
fant, de 7, Suzan, de 25, et sou enfant, Lucinda, 
et son enfant, Alexander, ou Alick, de 23 ans, 
Julia, de 30, et son enfant, Lucinda Washington, 
et son enfant, Patsy, de 30 ans, et ses enfants, 
Hetty, de 7 ans, et Will, de 10, Charlotte, de 45, 
Harriet, de 25, Arthur, de 10 et Jack, ne 30 ans. 
CONDITIONS DE LA VENTE, 

La somme de quinze mille piastres, avec inte-
ret, a raison de huit pour cent, a partir du 4 no-
vembre 1854, payable le ler janvier 1858, et la 
somme de cinq mille piastres, avec un pareil in-
ter6t, payable le ler janvier 1859. 

SEVERIN PORCnE, 
Sherif, 

Pointe Coupee, 27 mrs-tds. 

L'ETAT DE LA LOUISIANE. t! 

NEUVIEME COUR DE DISTKICT, PAROISSE DE LA POIXTK S! 
SI 

COUPEE. , tl 
Feiicie Lindsley ) T 

vs. V No. 137h , 
Ldon Labat. ) c*' 

Bertrand Fage ) C 
vs. > No. 1372. lc 

Leon Labat. ) 
EN VERTU DE et pour satisfaire k deux writs 

de fi. fa., lances dans la cause ci-dessus, et a moi 
adresse par l'Honorable Cour du Neuvifeme Dis
trict. dans et pour la paroisse et Etat susdits, pour 
satisfaire la demande des plaignants etaux frais, 
j'ai saisi et j'offrirai en vente publique, k la Mai
son de Cour, 

Samedi, le ler jour du mois de mai 1858, _ 
a 10 heures A. M., tons les droits, titres et interets 
que le defendeur a dans et a la propriete' ci-apnis 
decrite, savoir: 

Un certain morccau de terre, mesurant soixante 
dix pieds sur les quatre faces, avec toutes les ame- -
liorations ct Mtisses qui s'y trouvent > 

Un autre morceau de terre, achete par Leon K. 
Labat, borne comme suit: au sud par le chemin u 
de l'lle, & l'ouest par la terre de Jean Bevin et 
celle de L. J. Rabel, au nord par le chemin pu
blic, eta l'est par le lot de terre de Mile Desirec 
Brunet, avec toutes les ameliorations et batisses -
qui s'y trouvent. 

TERMES ET CONDITIONS. 
Payable "a douze mois de credit. / 

SEVERIN PORCHE, 1 

Sherif. 
Pointe Coupee 27 mars-tds. 

L'ETAT DE LA LOUISIANE. C) 

COUR DU 13HE JUGE DE PAIX PAROISSE DE 

LA POINTE COUPEE 

Nathan Kern ) 
T8, > No. 141. 

Joseph Picard. ) p 
EN vertu de et pour satisfaire i un ji 

writ de fi. fa., lance dans la cause ci- p 
desus intitulee, et a moi adresse par 
l'Honorable Cour du 13me Juge-de-Paix, ^ 
dans et pour la paroisse et Etat susdits, ^ 
pour satisfaire a la demande du deman
deur et aux frais, j'ai saisi ct j'offrirai P 
en vente publique, k la Maison de Cour, ^ 
samedi le 3me jour du mois d'avril 1858, ^ 

Tous les droits, titres et interets que 
le defendeur a dans ct il la propriete ci-
apres decrite, savoir: 

Un morceau de terre, situe sur l'lle de 
la Fausse Riviere, mesurant deux ar
pents de face sur ladite riviferfc, sur qua
rante de profondeur, bornee en haut par 
la terre d'Alcide Dauthier, et en bas par 
celle d'Etienne Major, avec toutes les 
batisses et ameliorations qui s'y trou
vent. _ I 

Aussi les esclaves suivants: g 
Celeste, negressc agee de qnarante-

six ans. , . d 

Joseph,, nbgre age de vingt-trois ans. 
Arlot, griffe age de vingt-eept ans. 

CONDITIONS DE LA VENTE. 
Comptant avec estimation. s 

SEVERIN PORCHE, 1 

Sherif. ( 
Pointy Coupee, 27 fevrier-tds < 

Etat de la Zjoiilaiane. ' 
COUR DU JUGE DE PAIX DU SEPTIEME DISTRICT, 

PAROISSE DE LA POINTE COCPEE. 
jL sera vendu, a la Maieon de Cour de cctte pa-

samedi, le 3 avril 1858, ' 
UN CHEVAL BAI, ' 

arrets par Joseph Sceurot, le 3 janvier 1358, cn 
face de l'habitation du Dr. Hulse. 

Ledit cheval a ete estime par le Dr. G. W. 
Hulse etM. J. A. Lebeau, a la somme de $125,00. 

CONDITIONS DE LA VENTE, 
Comptant 

J. ST-GERMAIN, 
JugtdbPmx du 7m Arrendweneni, 

Pointe Coupee, 20 marc 185& 3t 

ETAT DE LA LOUISIANE. 
COCR DU QUATRIEME DISTRICT JUDICIAIRE —FA, 

ROISSE D'ORLEANS. 

Ridgill, Roberts & Terrell) 
pour Joseph Lalande, vs. >- No. 10,219, 

C. F. & R. W. McRae. ) 

ETAT DE LA LOUISIANE. 
corn DU NEUVIEME DISTRICT JUDICIAIRE—PA

ROISSE DE LA POINTE COUPEE. 

W. B. Wood et sa femmc ) 
vs. > No. 1562 

John S. Scott. ) 
EN vertu de et pour satisfaire k un 

writ de 11. fa., lance dans la cause ci-
dessus intitulee, et moi adresse par 
l'norable cour du neuvifcme district, dans 
et pour la paroisse ct Etat susdits, pour 
sarisfaire il la demande du demandeur et 
aux frais, j'ai saisi ct j'offrirai cn vente 
publique a la maison de cour 
samedi. lc 3me jour du mois d'avril 1858, 
a 10 heures A M , tous les droits, titres et 
interets que le defendeur a dans et il la 
propriete ci-apres decrite, savoir: 

Un certain lot ou portion de terre, eta» 
blie comme habitation sucriere, situee et 
etant dans la paroisse de la Pointe Cou
pee, dans cet Etat, ayant une facade sur 
la riviere da Mississippi de douze arpents 
et demie sur une profondeur de einquan-
te-neuf arpents de profondeur, contenant 
sept cents trente-sept et demie arpents 
de superficie; borne d'un cote par la ter
re de Ponce Colomb, et do 1'autre par 
celle du defendeur. avec toutes les ba
tisses et ameliorations, droits, privileges, 
avantages appartenant a ladite habita
tion, ainsi que les esclaves suivants: 

Dick, age de trente-liuit ans, sa femmc, 
de trente-cinq, George Reynolds, do 
vingt-cinq, Judy, sa femme, de vingt, 
Letty, de vingt-huit, Lewis, son enfant, 
de dix, Ranson, de trente, Maria, sa fem
me, de dix-huit, George Anderson, de 
vingt-huit, Suzan, sa femme, de vingt-
cinq, et ses quatre enfants, ages depuiB 
neufansen diininuant. Nathan, age dc 
quarante-cinq ans, Courtney, sa femme, 
agee dc quarante ans, Wilford, de vingt 
ans, ct Milton, de six, leurs enfants; Al
len, mecanicien, de quarante-cinq, Lucre-
tia, de trente-trois, Watson, de trento-
six, Peter, de vingt-huit, Andy, devingt-
six, Simon, de trente-sept, Vansait, de 
trente-deux, Henri Kern, de vingt-six, 
Jane, sa femme, de vingt-huit, Marie, dc 
douze, Buckett, de huit, et Mahania et 
Comanda, jtimcaux ages dc quatre an», 
leurs enfants. 

Seize mulcts, quinze betes k cornea, et 
les moutons. 

CONDITIONS DE LA YENTE. 
Comptant, avec estimation. 

SEVERIN PORCHE, 
Sherif. 

Pointe Coupee, 27 fevrier 1858-tds 

AVIS. 

Graugnard &, Cie-

AU CHEMIN Nirr, 

SE rccommandent a leurs amis et pra
tiques de cette paroisse. Ils conti-

nuent a avoir un grand assortiment de 
toute sortc de marchandises. 

Conditions et prix favorablcs. 

H. C. MOUREY, 
PEINTRE ET TAPISSIER. 

OFFRE ses services aux Ilabitans de cette pa
roisse, en ce qui concerne i?u profession. 

S'adresser a l'Hotel Boudreau, Fausse Ririfcrt 
Pointe Coupee, 18 janvier 1858. 

L'ETAT DE LA LOUISIASE. 
corn DU NEUVIEME DISTRICT, PAROISSE DE LA POWW 

COUPEE. 

Dans I'affaire dc la succession de 
Hosore Fabre, decide. 

CONFORMEMENT a un ordre do 
l'honorable cour du Neuvifeme District 
judiciaire, je soussigne, Sherif de cette 
paroisse, offrirai cn vente publique, 

jeudi le Sme jour dumois d?avril 1858, 
il 10 heures A. M., sur les lieux autrefois 
habites par ledit Honore Fabrc, les pro-
prietes suivantes, savoir: 

Neuf moutons et cinq agneaux, une 
enclume, etc. 
CONDITIONS DE LA VENTS 

Comptant. 
SEVERIN PORCHE, I 

Sherif, I 
Pointe Coupee, 13 mars 1858-tds 

D. STOCXINO, D.L. 8TOCKDH| | 
Pointe Coupee, Le. Bayoa Sara, Le. f 

CHTRURGIENS-DENTISTE8. 
LES Docteure D. L. ct D. STOCKING 

prfits i se rendre a l'appel de toua ceux |ul» 
besoin de leurs services professionnels, daa*"®" 
porte quelle partie du pays. 

Le Dr. D. Stocking peut toujoure 6tMVUk» 
demeure dc JI. P. M. Moore, Ik la Pointe Coop  ̂

7fev-l. I 

EPAVES. 

ONT ete arrltes par Terence Sanaon, 81s, le W 
courant, sur 1'haUtation de Tirence SaM» 

pere, les animaux ci-aprta-decrita, t*voir: 
Une mule, de couleur brun-cUir, fortcffleii 

constituee, ftgee d'environ 4 ans. Ladite mw • 
eu la criniire et les crins de la queue coupe* ur 

. a un an, et a des marques de trait sur la cow 
droite. Paa d'autre marque viaible. 

Le mfime jour et au mfime endroit, va ctew > 
' sorrel creole, &ge d'environ 5 ans, ayaj1'aae I 

eeur au nez. Pas d'autre marque visible. 1 
Les proprietaires des animaux susditi B 

quis de venir les reclamcr en pay«w > • 
d£faut de quoi il en sera dispose conformem®1 H 

B 
ia l0U JULES ST-GERMAGJ. I 

Jagtrdt-Paxt du 7me ArrvrvhtW1*- • 
Pointe Coupde, 27 mare-lt • 

•pn ATT.TTATF PEBBLE SPECIAL® M 
Bear in mind that the genuine are gtttpp ,̂ f | 

the frames "Semmon's A Co., Improved | I 
D. XEPNBGHAH * 00-, 

jaul5 €5C*5»l«t'?r0' | 


